
Psaume 118
Célébrez l’Éternel ! Car il est bon ; car sa bonté demeure à

toujours ! (Psaume 118:1).
Lorsque  nous  sommes  accablés  par  un  ou  plusieurs  fardeaux  et  que
l’anxiété  nous  gagne,  le  Psaume 118  nous  réconforte  en  ramenant  nos
cœurs et nos pensées vers le Dieu de toute grâce et notre glorieux Sauveur.
Il  y  a  des  thèmes  dans  ce  Psaume  qui  concernent  l'auteur  et,
prophétiquement, le Seigneur lui-même. Je crois que nous pouvons aussi
appliquer le Psaume à notre expérience actuelle comme un encouragement
pour une vie chrétienne victorieuse.

Le Psaume nous invite immédiatement à la reconnaissance envers Dieu
pour son immense bonté et sa miséricorde infinie (v.1). Il nous rappelle,
comme David, que « Oui, la bonté et la gratuité me suivront tous les jours
de ma vie » (Psaume 23:6). Ce témoignage doit être rendu par le peuple de
Dieu dans son ensemble (v.2) ; par notre service sacerdotal de louange et
de prière (v.3) ; et par notre vie quotidienne (v.4).

Nos épreuves,  lorsque nous « invoquons le Seigneur dans la  détresse »,
deviennent  des  moments  où nous  apprenons  qu’il  nous répond et  nous
bénit : « L’Éternel m’a répondu et m’a mis au large » (v.5). Ce sont des
moments  où nous découvrons que « l’Éternel  est  pour moi » et  où nos
craintes se dissipent : « Je ne craindrai pas ; que me fera l'homme ? » (v.6).
Le  Seigneur  prouve  sa  proximité  à  travers  nos  confrères  et  consœurs
croyants : « L’Éternel est pour moi entre ceux qui me secourent », et nous
sommes délivrés : « et moi je verrai mon plaisir en ceux qui me haïssent »
(v.7). Bien sûr, nous ne cherchons pas la vengeance, mais la bénédiction de
ceux qui ont besoin du Christ.

Dans l’adversité, nous apprenons qu’« il vaut mieux mettre sa confiance en
l’Éternel »  et  que  nous  ne  devons  pas  placer  notre  confiance  dans  la
sagesse humaine, aussi élevée soit-elle, « que de se confier en l’homme.
Mieux vaut mettre sa confiance en l’Éternel que de se confier dans les
principaux » (v.8-9). Nous recevons plutôt la sagesse qui vient d’en haut
(Jacques 3:17).

Les versets 10 à 13 décrivent comment des forces écrasantes sont vaincues
par « le  nom de l’Éternel » et  par son intervention personnelle :  « Mais
l’Éternel m’a été en secours ». Il en résulte « la voix de triomphe et de
salut » (v.15), et nous découvrons, même dans les circonstances les plus
éprouvantes,  la  réalité  de  son  salut  présent  et  d’une  vie  chrétienne



victorieuse.

Tout cela repose sur la foi en l’œuvre du Christ : « La pierre que ceux qui
bâtissaient ont rejetée, celle-là est devenue la maîtresse pierre du coin ».
Son salut merveilleux et parfait nous a délivrés de la peine du péché, il
nous  délivre  maintenant  du  pouvoir  du  péché  et,  finalement,  de  sa
présence. Chaque jour qui nous est donné est une occasion de nous réjouir
de son salut et de témoigner de sa bonté : 

« C'est ici le jour que l’Éternel a fait ; égayons-nous et réjouissons-nous en
lui ! », lorsque nous attendons le retour du Christ : « Béni soit celui qui
vient au nom de l’Éternel ! », marchant dans sa lumière, avec des cœurs
généreux et reconnaissants.

« Célébrez l’Éternel ! Car il est bon ; car sa bonté demeure à toujours ! »
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